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‘I „tion; que des trois principes de lä riature! ils $ imaginent | 


| dans, le monde entier:et leur. degré de: vérité n'est qu'une ` 
affäire. de; Jumière et; d'ombre: Nons `ne; pouvons: donc ; 
dire: aux. spinitualistes: et: aux: spiriles. de France : Vous :| 


a" ~- 3 


a 


avez, absolument: tort RUE y raisonidahs 1 NOS: s:ẹroyapees 7 res= j| 


pectives. a 
L'amtagonisme . existant entre ces db ER qui 
| travaillent dans. LE mème champ, est di: intgr à. des 


_22%r 


| bilité ostensiblé de chtaetère entre ae deux représen | 


| tants officiels: ; Piérart. et. Kardec. Les spirilualistes. de 
France ne se refuseraient probablement pas à s 'intituler 
sprites, si cè. terme n’était pas devenu; le synonyme de : 
í réincarnationiste. Beaucoup. de personnes déplorent | 
cette division des ES français de la nouvelle révéla- 


ES 


| la division et la lutte € comme: sle Te grand dd progrès: ; 
En réfléchissant müûrement , sur la réincarnation et en ‘| 


| ànaly sant les enseignements donnés. par les Esprits. qui : 
dirigent. le cercle du Banner of. Light, nous. sommes 


amené à conclure que eette doctrine supporte très-bien ; 


l'épreuve d’une démonstration positive, 


il est universellement admis, que la sagesse, l'amour 


et la‘ puissance ‘sont les trois ` principes qui règnent et 
gouvérnent dans toute la nâture, et que toute matière, 
qu’elle soit. matérielle, spirituelle où éthérée, change | 
continuellement de condition: Les Le gr de toute. 
espèce renaissent: donc forcément. D. 

-Nous pourrions: ‘demander aux adversaires de la doc- 
inne de læ réincarnation: d’où vient ce qui ‘est nouvelle- 
menit né, sice:n’est de:la ie’ spirituelle? La goutte de 


pluie descendant d’un : état spirituel sur la terre,, renaît 


dans.des. conditions matérielles. Cette ` comparaison ne 


paraîtra peut-être “pas d’une valeur suffisante comme | 


argument, mais on pourrait citer à l'appui de la réin- 
carnation de Phomme et de tous les autres organismes 


d'innombrables exemples, qui portent la sanction de la 


science et de l'observation populaire. 
Les spiritualistes français des deux écoles n’ont pas 
encore suffisamment étudié la philosophie de l'existence. 


lls-ne sont pas encore ‘persuadés de- l'idée que les 
hommes ne sont que. des particules d'une matière d'es- 
pèce triune et qu'ils ne représentént, par leur organisa, 
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qie les a américains ssont arriérés dans Vé stude: 


= + ' - 


zenti a piu 2 712 


erigi insistent Béaùcoup $ sur “lé déni dè i réintarné 


| j- tior; ; äis; selonnôus, ils: g eñ “font ùh fausse idée: Le | 


[temps les‘ conduira! probablement à à des’ ‘opinions plis | 


; mûres; L'enthousiasmé ‘égaré: souvent és intelligencés. | 
“vives: et. leur fait: adoptet: pouri ui: temps; dés: théories: | 
| quelquefois. peu. fondées. Il ne peut exister, selon nous, : 


“de perversion absolue de: la vérité. Les extravagances | 
F des spiritualistes. à 
semblent ni inutiles i üi nuisibles: Lo: mouvement est le] 
| compagnon du'progrès. nTa 


propos: de: la: téincarnatiou, he nous: 


Les: spirites citent: volontietë en Tireni de la. doctrihe. 


qui. leur est chère fesi aulorités-des- temps ‘passés. Ils. 
S ‘appuient. aussi sur. les: autorités spirituell. 5; qui. jus- : 
‘qui ici ne Teur ont: donné qu’ un: aperçu borné de la phi- 


sophie de l'existence. Hs. ont négligé de prendre en 


A 


{plet qu ont donné à ce sujet ‘les Esprits dû cercle du Ban- F. 
“ner of Light j. ìl est maintenant nécéssaire quel lés inves- | 


„tigations soient poussées: plus en avant. L'ère intéllectuelle-| 
qui.: s ouvre annonç; comme cohséduėnce durable, les | 


A 


-} 


js n 'avons spas. à nous  effrayer d dé nous. ce 
des notions chéries que nous. tenons. de la. tendresse må- 
ternelle. Il est de noire: devoir: de: passer. nos: investiga- 
tions dans le règne de. l'âme aussi Join. que possible et 
.d en tirer. Je neuf qui doit remplacer le vieux. ‘Ees orga- 
nes de la perception ne se sont jamais retirés vers l’occi- 
put afin. de faire de l'homme un être vraiment conserva- 
teur. La 'doctrine de la réincarnation, tant caressée par 
les spiriles n est qu un apèrçu borné de la nouvelle phi- 
—Josophie, et telle qu'elle est présentée, elle perd toute 
valeur, lorsque nous Ja _comparons avec la théorie si 
belle et si vaste énoncée par les Esprits du Banner. | 
_ Lés Français.et les Américains, par suite de leur or- 
ganisation particulière, sont des forces médianimiques 
qui réflètent de. manière différente la lumière qui fait 
maintenant irruption sur la terre. Le: génie pratique du 


peuple américain. a saisi la partie positive de la nou~ | 


velle. philosophie, et s'occupe seulement, mais. sùre- 
ment, à lui donner une forme logique. et bien définie. 
Les spiriles français nous paraissent représenter cette 
classe d’intelligences de l'ancien temps, qui faisait de la 
-métempsychose un épouvantail, une philosophié basée 
sur le feu dé l'enfer et voilée par l'idée de l’expiation. . 
Le génie moral est toujours dépourvu des hautes qua- 
lités de l'intellectualité propreuient dite; ses Aranon 


-~ ' 


. A}, Nous ferons. observer aM. tiok quë; depuis bientôt 
trois ans, l'Avenir met sous les yeux de ses lecteurs de nom- 
breux extraits-de Banner of Light, dont il apprécie la savante 
direction, = =. A. CÀ, | 
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Vet: 


nications- énvoyés par. des collabora- 

teurs bienveillañfS seront soumis à 
~- Pexamen du comité de rédaction, ils 
seront insérés ou détruits. |: 


ERA 
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OF nous auront éte adressés, 


' Les articles dé fond etles commne | 


-H sera A compte ‘des ouvrages. 
tiouveaux lorsque - deux : exemplaires 


Les lettrès etmanuseritsnon äffrane a 
~: iss seront ds rer er à ` a N 


. Atnènces ê: 5 te. latigues | TO 


zèt inspirations féminines: portent toüj jours ia inärque de nr 
- coûditions ét dé résultats négatifs: Sa nature ne change ooo 
-ethe changera jamais d'une manière essentielle. Ses re 7 o 
:présentant hümains,' dans les sphères matérielles BE Spies. ch 
` rituelles seront: toujours guidés par Ta: crainte èt. par ‘des "2" : P 
-influénces:de la memeiatüre.: Le positif et le négatifsont = = 


DO virmvhueres samamestans aptesa pà, Perih rPagta 
` 


-deux principes-qui doivent marcher de front à ‘travers. : 
= J65, Cycles: du témps,: mais. Sans:se jamais. confondre: ‘On: -o 
.ñe. doit.pas s'attendre: à. ce:que les: spiritualistes amÉri-. oo 


cains, qui; dominent le principe positif, acceptent jamais Le 
des théories, d'une nature e negative a T M mit F eiss 5 


idées Grass et contradictoires. ie ie 


> Éés représentants ét:les- interprètes. les plus ri rémäre 
_québles du'génié américain: ou positif, c’est-à-dire les 
spiritualistes aux. État-Unis märcheront touj ours:de Con- 
-cert avec leurs: frères négatifs de. l'école spirite française 
K; ils: s'aséotieront volontiers à eux pour le: bien général : 
| de l'humanité;:mais on ne doit pas s'attendre äce qu'ils 
considération Tenseignement Fhiloséphique. Elus com : suivront la: même méthode: d'expérimentalion: et d'ob- 
-servation: de leurs. frères spirites, ni qu ils: en tiréront Je 


2 même enseignement: IE faut ‘espérer que les: “Spiritua= E 


listes: proprement ‘dits, de: France, seront animés: “de 
-méilleurs sentiments envers. leurs-collaborateurs les spi- 


«| rites, et qu'ils. voudront-bien donner: toute leur attën= 


ion à un examen calme et profond de la nouvellé phi- 


| losophie; indépendamment de ses. rapports physiques 
| ou manifestations: extérieures. Les nations, comme Jès 
| individus : de: la classe’ morale, sont. plus. ou moins con- 
| servateurs. , Toute. réforme y. est toujours. profondément 
| empreinte des idées anciennes, et quoiqu' ils: aient brisé 
| les liens qui les ati achaient à l'Église de, Rome; les: spi- 
rites français ont cependant CONSETVÉ quelques-unes des 
| idées particulières à ce culte... ©... l 
„La. séparation. n'est pas. complète - malgré. toutes les 
| affirmations. Le. spectre ténébreux: de l'expiation revêt 
toujours une forme dans. Yâme impressionnable de-nos 


E 


frères spirites: et il les poursuit; comme autrefois, lors- 


qu'ils s ‘agenouillaient devant la puissance du prêtre. La 
| doctrine de la réincarnation leur a ‘apporté c. et idée 


bizarre comme conséquence . de leur organisation néga- 


tive. Les nations, ainsi que les individus de l’ordre mo- 


ral, élaborent ets entretiénnent volontiers de ces petites 


idées ` qui coupent en partie les ailes à l'inspiration, et 
répandent sur nos destinées: présentes-el futures, comme 
conséquence naturelle, une lumière vague et incomplète | 


sous bien des rapports. 


ME E E 


Allan Kardec, l'écrivain et liierprète le plus anahe 


de l'école: spiritualiste française, dont il a été le principal 


fondateur, déclare que la concordance d'opinionsrecueil- 


lies sur tous les points du globe pår le procédé média« 
' nimique, l’a conduit à proclamer la doctrine de !a réin- 
carnation avec son attirail de l’expiation. IL est très 
douteux que l'on puisse trouver un grand nombre de 
spiritualistes américains, qui consentiraient à. accepter 
l'expression des opinions recueillies: par Allan Kardec. 


L'inspiration est toujours en rapport avec l'aspiration. 


La nouvelle Philosophie nous apporte des idées plus 
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i E maitres. Les Français, comme. les Juifs d'autrefois, m | 


“belles et plus. consolantes eai nos frères français; par 

suite de nos aspirations plus élevées où parce …. nous 

Sommes poussés en avant pär un esprit positifs: 
L'hâbituüde du joug dé Pautorité fait qué Jes Frahcais 


| considèrent c ces s nouvel} les idées à travers. un n voile fpaiss. | 


ss NE La 


RER 


“Les événements qui vont. surgir r přojėttent-i ine e ombre . 


devant eux, äctsil été dit avec Taison: Ün: excès dé SOS - 
individuels peut gâter la meillèure. Cause. n set: lorsque | 
celles ëst concentrée dans üü seul homine où. dans: un. 
[seul groupe, elle est. ceftainé d’être Yiciée, pour ne: pas : 
‘dire ‘davantage: par des. cénditions: Arès- pèu: favorables : 
a un. développement. sain: et. Sages L'ancien: ‘monde: a: 


| beaucoup à APhbprendrel et les nouvelles: idées : S Y. pré | 3 


“qu lies 1 ne > supportent pas. sr “comparaison à avec. celles | 
QE naissent où: renaissent dans Je: nouveau monde: 


Le grou pe central à Päris dë V'écolé spirite nous sem le 


“ destitiés par” Son: organisation aëétuelle,. 5 à ‘jouer tt où. 
“tard le rôle: qu’ à ‘joué. Romé dans: ja: éhrétienté, à moins , 
qu AL n 'inteivienie: des- circonstances ‘Qué annulent ce 
“résultat: Les races latines, qui paraissent apies à pörier | 


“ke joug. -mätériel ét: moral de: l'autorité, seront pababe à | FA = 


“nent Jeg: pañtisans: les: plus zélés de Yécolé ‘spirite. Le : 
| groupe central de Paris à “déjà assumé toute autorité ên : 
“matière. „Spirite etil l'exerce: aussi. sur. les principaux ; 


groupes. où eercles ‘dans; toute: Jë. péninsulë; Allai Kar- | i: n a E 
: deca; été président. du- groupe central: à plusieurs Té- ' | | ou 
| prises, et: appelé: par tous le maitre, Le mot: et-sa: signi- : T 


fication: n° ont pas: besoin: dè commentaire, Z Y; Piératt : 
- rédacteur de: Ja: Revue: spiritualiste. de: Paris, ai souvén . 
“accusé Alan. Kardec: de: se: faire; le pape: ‘du spiritualisme :| 


… et de: porter. préjudice àla: cause, Nous nè voulons: pas : 
“impüterà. Allan. Kärdec des. vues ambitieusés: nouspen- | 


"sons: qu'il ne cherche. que” ‘Île. progrès: de la. vérité et le ` 
bien. de Ja. cause, ‘Les circonstances, plutôt quele. désir 
d'exercer: l'autorité; : lo nt. peut-être forcé de ‘devenir un. 


- plent, un maître. OU. roi, parce que c'est chez èux. un 
besoin. et qu ‘ils. manquent d'initiative individuelle. ` 


Malgré ce quë nous: ‘appellerions la position arbitraire 
‘ou presque despotique du groupe central de ‘Paris dans- 
 Ta'caube du: Spiritualisme en France et en Europe en gé- 
nérél, nous devons avouer, que. son action produit, sous 
beaucoup de. rapports; ún bien: immédiat. Ses travaux 
sont vraimént grands et sont poursuivis très-systématie 
quement: par son président, capable. et persévérant. La 
centralisation est touj jours en quelque: sorte certainé dé 
. faire dès miracles et nous en avons ici un-exemple remar- 
_‘quable, tad écentralisaton cependant est plus avanta- 
| geuse:ait développement salutaire des individus, quand: | 
même elle ne: produirait,pas de - néÿau brillant et su- 
_perbe poùr Jès représenter. 

. Noüs croyons que les spiritualistes : de France ne se> 


raient ‘pas opposés à Ja doctrine dé la réincarnation, CE 


elle leur était présentée au point de vue que prennent 
les ‘sprits du Banner of Light, sans l épouvantail ou sans 
l'idée funeste de 'expiation. Nous souhaitons viverrent 
que VA Y. Piérart fasse traduire du Banner of Light ce 
qui se. rapporte. à ce. sujet et qu il devienne l'interprète 
et le propagateur de ces vues en France, Une telle en- 
treprise tendrait efficacement à effacer ou. a modifier les 
notions indigestes ou erronées qu ‘entretiennent. à ‘cet 
égard les spiritualistes- d'Europe et an se bou 
avec la. rapidité de éclair. 


n 


Nous avons été péniblement impressionné en voyant 
a manière injuste «et peu judicieuse dont’ Allan Kardec 


. traite les frères Davéri port dans sa Revue spirite du mois 


d'octobre, Cet écrivain aurait dù savoir que ces jeunes 


# 


` L'AVENIR 


_gens sont de vrais médiums à effets AA au moins 
aurait-il dû prendre la peine de mettre léur médiani 
‘nité à: l'épreuve, avant. de répañdre publiquement : sür- 
lier sincérité él eut probi té dés’ dôutés beaucoup: trop 
ac: entüés:, L'article e en ARA est bien Fait, Jittrale- 


aux L plaisanteries- de la + presse parisienne: En ce: as, il à 
vraihént manqué de courage : et dé bon sens. d Je né Les 
“connais pas” aidés dit, tomme: a tompdnstat; Le Y. å: 
éloquent en: faveur: des frères Davenport: éabohdait 1 jl 
“tavait pas été invité. à léurs: séances, malgré les. articles. 
‘favorables: qu il avait fait paratei avant d'arrivée des 
“frères. M): iai Lire Came. 
Voici u u “échantillon de Particle d'Allan Kardec? ` _. 
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DUREE 


E Si ce: > sont des médiums véritables, : Yes conditions dans: 
| A] : b. ua ils sè présentent 4 étant: de nature à à produire | 


à lement la cause. Dans Yon. It: Taute cas; “le. Spin | 
D Ha auéuñ. intérêt à à prendre fait. et. cause pour eux.» 
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sGherm monsieur À. d'Ambeli. . 
‘Je prends votré note. 2 à ina jettre du 43 janvier pour. 


‘une invitation à asseoir quelquefois à. votre: tribune. : | 
Je m y rends d'autant plus: volontiers. que je vois pärt- | 
tout ‘dés hommés: éminents et estimables: sé rendre: invo- if 
|‘lontsiremént. complices" de ceux-là même dont ils com- z 


battent. les: opinions, où plutôt les: calculs. ‘ re à 
Aux hommes qui recülent devant l'äveu d'uné erreur: 


dès qu’ elle leur est ‘démontrée, je n’hésitérai point à 
: ditë: ce: n'est pas la cause de l'humanité que. ous sous 


tenez, € est la vôtre. E En combattant: vos “doétrines. dans. 
te qu elles ont: ‘d’erroné, je ne lutte point. contre les : 


| [apôtres de la vérité, mais. coûtre des į gens qui se servent 
| d’une doctrine éomme d'un levier, pour arriver A la 


‘satistaction d’ambitions personnelles. Un | 
Gen est pas: à ces hommes de parti que. je. i 'ädrésse 


aujourd’ hui, c'est à des hommes que le doute à pris, en 
| présence de Ja mauvaise foi des premiers, et qui pour 
éviter. Gharibde, jugent à 
| Scylla.. DDE E i a 
son début, à pafi quelques pros ` | 
jets d'utilité purement locale, mis alors en pratique, | 
n’est queila religion du devoir : Que des apôtres des dif- 


2. st 


PFopos” de ! 


.Le christianisme, à 


 féréntes sectes religièuses qui en dérivent, aient inter 
prêté d’une façôn ou d’une autre les préceptes de mo- 


rale prêchés par Jésüs, cela ñé péut rendre Diéü espoir 
|. sable de ce qui, depuis; s est fait en son nom. 


Or, à qui la Morale indépendante fait-elle la guerre ? 


F A Dieu, à l'âme. Pourquoi t.: Parce. qué, au nom de 
Dieu, des hommes de’ parti ‘ont eu besoin de publier 


des fautes Des et de les montrer au reste de 


.-'0,; 


commandées par les besoins du moment. 


« Vous eur fites. Seigneur, 
-3 Endes. i ani beaucoup d'ħonnëur, » 


Voi Pun: des préceptes évangéliques qu ils ont mé 


- 


O L'Avenir, dont les rédacteürs- ont’ été en: rapport avec ` | 


les frères américains, a rempli de son mieux: la: tâche qui lui 
incombait; nous avons soutenus les Davenport ét:les avons 
défendus ; nous avons même été pris personnellement à partie 
par les agressions. injustes de:quelques littérateurs.. Nous re- 


grettons que la rédaction du . Banner of Light, avec laquelle 


nous sommes én relation d'amitié, n'ait pas fait suivre l’article 
-de. M. macro d'une note rèctificative. : A. g’ À. 


H; Lieno, ee 


d'établir, au nom du père de tous lés hommes... Mais 
Dieu devenait impitoyable pour le pauvre hère qui, 
i tédant àià faim (le diable), se permettait de tondre 
l:quelquesbtins d’herbe dans le pré d’un moine. - 

. Vous avez raisoD, MM. de la Morale indépendante, 


de A RÉ 


de 


‘aux biens de: lat terrè que. ceux qu fil: a 1oyalement acquis | 


LE 


“par un travail utile-à lä socièté tout- éntière. M 


: Mais vous avez. tott, ‘lorsque * vous. niez’ Diéu;: lorsque 
“vous niez. Yâme ; car Vous désespérez le pauvrè qui da 
| pas, lui, l'éslomiag ässez complaisant. pour şe: pourrir. dé. 
“yotré Morale ‘inidépéndante, et vous crierait. uü jour : 


“Eh! ‘parbleut il ést. tout’ simple que. vous nous préchiez 


‘le calme; l'ordre; vous igûorèz. la misère, et. VOS. Sages 
“Conseils vous: sont dictés | pat légoismes Vous: cräignez 
“gue no$ plaintes në Viennént troubler. votre. quiétude, 


‘| Lu he nuise äu travail à votre digestion. ie 


“Eh bient t Savez-vous où. vouS devez infiiblement 

ous | fouraisser. à Pabsolutisme. quë vous. eomibattéz 
aes armés: ‘pour reprendre’ Yäutorité qu il perdait. Sans 
“Vous. Quand vous. aurez désuspé ré Te malheureux : en lui 
hontrant le néant. ‘au. «delà d’une vie, de inisèré; quand 
| VOUS Yaurez rendu sourd aux cris de $a conscience, qui 
po a | aucune: taison: Feito $ sans. l'idée d'une sanction prie 


| dérés, s S eñ ira, "Diei forte Re porter. sous le chaume 
èt dans la’ ransardé dés parôles d'espérance et de con- 
‘solation. Aü malheureux à qui vous aürez prouvé. que 
| Ja vraie morale ‘consiste dans le: maintien: du: bien-être 
“personnel, et que c’est au droit du plus: fort. que: sera 
-dévolue l'existence: la plus belle:et la plus heureuse; elle 
. ira dire; elle, cette société, forte, malgré: ses. “étreurs, de 
‘toutes les promesses que contient l'idée de Dieu : pau- 
“vte btebis-égatée, rentré aù bércails. viens te désaltérer i 
dë nouveau àla source des vérités divinès. Tü croyais, 
‘en abjurant nos croyances; conquérir: la liberté... Où 
. donc irais=tu, dis-moi; si tu n'avais pour ‘sanction YÉ- 
| glisë, qui të: montre, au delà de cette vie > nisëm, 
vareni éternel, lacie% — `> 

“Oui, Tjessieurs; c'est à ce résultat que y vous. atri: 
 Yereż. o ei 

: Mais, ` 'perihettéz-imoi dè “vous dire quë; malgré les 
“efforts que: vous faites pour douter de tout, vous ne 
: pouvez retrancher dé votre Cadre. des. idées que la 
‘science sùr laquelle vous voulez vous appuyer ne vous 
“démontrera jamais: on is: É 

Qu'est-ce que Jä. conécietice ? En 


de 


Une voix intérieure qui approuve ou désapprouve nos 


déterminations. 


Un misérable, exténué de fatigue o ou de besoin, aper- 
. çoit, au détour-d’un sentier, ; une villa veuve d'habitants, 
I. sait qu’elle renferme tou jours des approvisionne- 
ments de tous genres. Les propriétaires sont pui$sam- 


| ment riches ; ils ne peuvent dépenser tout leurs rève- 


nus, Prélever sur leur superflu quelques miettes de pain 
-etun doigt de vin, ne peut être considéré comme ‘une 
mauvaise action, puisqu: il pya pas de tort réel fait au 
| propriétaire: Voilà ce que: sẹ dira:le. plus. naturellement 
du -monde l'être matériel; et sa conscience serait bien 
sotte, de dire un mot, car, en parlant, elle. se condam* 
_nerait au néant: La matière dont se compose notre Corps 
ne se soutient: qu'à l'aide d'emprunts: incessants. Or, 
tout. en nous.nous invité à nous. assimiler les matières 
nutritives mises. à notre portée : + tout est attrait. pour 
nous dans les matières, assimilables. Qw aurait-donc à 
dire la conscience, quand nous ne ferions que nous sou- 
“mettre à cette loi d'assimilation? Pas le plus petit mot. 
Elle se féliciterait au contraire de nous voir mettre. en 
pratique tous les moyens les plus propres: à prolonger 


l: 


odieux : le néant? >o o 000o o o : 
Pourtant, elle s'élève contre cet acte naturel, -éontrela: 


save 


quoi la conscience de cet homme. lui criérast-elle + C'est. 


cet tåg 
or "Et 


0 OPINION 


à 


üné existence qui doit avoir un térmie épouvañtable, 


mes de la matiète. =- 0 _ 
: Vous ne manquerez pas,.je lé sais, de vous faire con- 


satisfaction de će besoin, contreles” appétencés légiti- 


tnt c'es: 


3 taa 


0 


je perds là vie dans cette occasion-ci, je ne sais pas trop 
quelle- occasion pourra saisir Ta société dans la suite 
pour me rendre la pareille. `. 


e ` 


Non, messieurs de là Morale indépendante, vous ne 


sens douté, et. en présence: d’une table bien sérvie, vous 


ce hideux précepte :. 
Le droit du plus fort-est 
EE … Honoré BENOIST, 

_& février 1866. : i | 


DUN PASTEUR UNITAIRIEN, 
(Le Révérend W. HEvER), ` | 
Sur le Spiritualisme, 


a Prêchée le 29 juin 1856, à Rochester (Amérique) 


l — | Aa che o pi ika Doa P R 
Le Spiritualisme nous réconcihe même avec les belles 


superstitions classiques de Ja.Grèce naissante, en nouë. 


offrant ùne explication raisonnable de leur origine dans 
les esprits délicats et ingénieux de ce peuple, dont les 
habitüdes le mettaient si intimement en rapport avec la 
nature, et lui ouvraient ainsi la voie des communications 


avec les esprits des morts. Et cela nous fait voir com. 


ment, à cette époque d'enfance èt d'imagination, on 
était porté à déifier ces esprits et à Consacrer à leur culte 
les grottes, des bosquets, les fontaines où- ils s'étaient 


manifeslés. +.  ,…. .  … -r 
De là aussi ces réponses, considérées comme des 


oracles; rêves, augüres, apparitions, ete.; etc., dont 


nous trouvons tant d'exemples bien attestés} et nous ne 
devons pas le.dire seulement des Grecs, mais encore des 
Romains ef de tous les peuples dont l’histoire nous a été 


4 
+ 


pouvez détruire l'idée. de, Dieu et dé l'immortalité de 
‘l'âme, sans luer la conscience... Ce qu'ele vous recom- : 
 mandera, celle qui parlera eh vous + ce sera le mys- 
{ère Faites pour votre: satisfaction tout ce que -voùs : 
_ votidrez, dira-t-elle, mais ayèz soin dè ne pas vous lais- 
Vous: jugez trop l’huranité. d’après . vous-mêmes. 
Votre position de fortune vous met à l'abri dû besüin 
| | l'épanouissement d'une viè immoftelle. 
oubliez ceux qui n'ont pour tromper les angoisses de la | is 
faim quedes espérances qui ne dévraient point trou bler: 
votre tranquillité, Laiséez-leur ćes espérances... Pour- 
quoi vous gèneraient-elles..i Ne savez-vous pas, impiu. 
dents, qu’en préservant de ċette suprême consolation 
celui qui n’a que cela, vous le réduisez au désespoir, et 
| prèchez, sans en prévoir les. conséquences, à ses à | les, | 
; | KE s | F nous disent que le Spiritualisme. est Simplement l'effet 
| d'uneloïocculte qui; lorsqu'elle aura été découverte, èx- | 
| pliquera: etrenverséra tout ce système !.. Ses amis dési- 
| reut qu’il soit bien entendu que l'objet de leurs con- 
| stantes études est d'arriver à la connaissance de .cette . 


toujours le meilleur, 


+ 
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conservée, n’en excéptant pas les juifs, dont lės livres 


.Sacrés offrent, quand on Jes lit sans préjugé, les: meil- 


, leures: interprétations des mystères du Spiritüalisme ;. 


+ 


tandis quë le Spiritualisme, à Son tour, nous donne la: | maturité et cétte pérfection relative. qui font l’objet. de - 


lisme; mais, emlirassant toute la chatne des. êtres, de- | 
“puis le Créateur: jusqu'à la créature, dans un système | 
universel d'action réciproque; réunissant toutes les af- ` 
: fections humaines autour du grand centre de l'amour: 
divin, il résume tout être raisonnable’ en-un-esprit, et il- 
revêt cet esprit dés formes substantielles. des anges, que | 


l'intelligence suprême tite. sans, cesse de là matière. en 
dissolution. Aussi: toutes.les créatures sont une:en Dieu, 


” parce.que Dieu est dans toutes les-eréatures et l'Huma- ` 


bité est son fils, auquel. il dônne de son: Esprit sans me- 
sure. L'esprit est revêtu de matière. dans sa forme la 


plus. raréfiée, belle:et-durable, et toute. la matière-dans | 
| Ses éternelles mutations, dans le. minéral, le végétal et 

: l'animal, tend -vers cette union permanente avec lintels 
 Jectuel, le:moral et: le Spirituel ; c’est là qu’elle trouve. 


o fyr te- zu 


 l’accomplissement du décret divin et.qu’elle brille dans 


. élait: contesté pas à- pas. ceux qui acceptaient le magné- 


| tisme. animal rejetaient d’abord la: clairvoyance; et, de 
| même, noüs voyons que ceux qui Sont Maintenant for- 
_cés d'admettre la clairvoÿance résument'en elle le Spi- 
ritualisme;: mais. ils. ne s'aperçoivent pas qu’en allant 


jusque-là, ils acceptent tout : la clairvoyance n’est. litté- 
-téralement : qu'une phase de Spiritüalisme. D'autres 


loi; car eux aussi. sont convaincus que ce qu’ils voient 


| n'est que le résultat ordonné d’une actioninitiale dirigée 

par une intelligence spirituelie. lis: sont de véritables 
philosophes dáns la plus. large acception du moi, et ils 
| croient, parce qu’ils ne peuvent refuser le témoignage 


la raison à la superstition. : 


de leurssens ; parce qu'ils préfèrent les faits à la logique, 


dans le sens métaphysique, je veux dire la pensée et 
“le corps spirituel qui la revêt), l'âme: est ce que l’on re- 
connaît, non par sa substance, mais dans ses effets. ` 
C'est la force, l'intelligence, l'affection, tout ce qui 

. constitue: l’homme réel;-et qui, à la mort du corps, lui 
_sufvil comme. un tout organisé, sans rien perdre de ce 
qui est essentiel à ses émotions, à sa subsistance morale 


_et intellectuelle. | 
-Le corps physique ne lui. 


-sance jusqu’à la mort, ét toute la nature contribue à ce 
développement. Tandis que l'âme mûrit avec et dans le 
corps, pénétrant dans tous les tissus et les fibres; et di- 


rigeant toutes les fonctions, elle prend les formes et les 
particularilés du corps : l'aspect, les manières, la voix, 


aussi bien que le caractère moral et mental. 


C’est par lui qu’elle fait connaissance avec les objets 
extérieurs; qu’elle étudie la nature et l’art, s'instruit des 


re 


Si nous consultons l'histoire du Mesmerisme,. nous 
- voyons comment . tandis que le progrès de cetie science. 


sert qu’à individualiser, 
aceroitre et développer ses pouvoirs et ses facultés, de- 
puis l’enfance jusqu à la. vieillesse, ou. depuis la nais-. 


cho$és dé $on pays et de son temps. Si elle fait un bon 
usage de ses moyèns et des occasions, à l'expiration 
de ses soixante-dix ans, élle se trouve avoir atteint cette 


lä vie terrestre, ët elle se trouvé alors préparée pour: 
entrer et progresser dans cet autre état d'existence, qui 
ést plus élevé et plus libre, où elle doit trouver un 
champ plus vaste et plus attrayant pour l’exércice de ses 


ilest clair que le corps visible ne lui sérait plus d'au- 


| cune ütilité, Les épreuves qu'ellé. a sübies dans une. 
.|-Jongue suite d'années. l'ont rendue moins sensitive, -. 
| moins docile, moins capable de fournir aux bésoins du 
.[_Gorps. En avanÇant en âge, le sang a cifculé plus lente- 
: [ment et plus faiblement; l'assiilätion des éléments est 
| dévénue Moins complète ;-la peau a perdu sa sensibé | 
| lité et. est devenue flasque; les muscles-ont durci où se : 
| -Sönt-össifés; lé cerveau á perdu son excitabihté en se 
| fatiguant par de longs travaux et il a fini par.ne plus: 
| béir qu'avec: difficuité.et d'une manière incomplète aux | 
| Suggestions de l'esprit; le désir n'étant plus stimulé par + 
| la présence dé la chair, le Sang chaud des añlères et les 
‘| Auides:sécrétés dans les glandes. ot graduellement fait 
:f'place à l'apathie ; les vaisseaux usés oht-fini par neplus: =- 
J Se contracter et dilater, et le courant de la vies’estarrèlé = 


é: de-batir 


et d z . : Pa LU y ` : ` i i 


D 
i 


T, 


e -a > 


| seule qui lui donne l'apparence de la vie,.et lorsque cette 


masse inerte, Sans doute cela nous paraît incom- 


| prébensiblé. ~ 


= Alors, nous nous évertuons-à imaginer quelle éspèce 
‘de monde peut être célui où rentre l'âme. Si nous com: 
prenons la nature de l'âme; il doit nous être facile d’en 
conclure le.mode d'existence qui lui convient le mieux, 
qui satisfait lé mieux à l'exercice de ses facultés. Nous 
savons quelles ont été ses relations dans le monde ter: 
restre,etcomment elle y a été préparée, en connaissances 
el en sagesse, à l’aide des sens, qui ont été pour elle les - 
instruments et- lès canaux de ses pensées, de ses affec- 
tions, etc., de sorte que, dans toutes les particularités 
de sa nature morale et intellectuelle, de ses. émotions, 
‘elle n’est que la représentation du corps périssable ; elle 
n’en diffère que par son degré dé raréfaction et de 
pureté. . > a | Se. | nn 
La conclusion semble .dévoir être que, pour assurer 
le bonheur de cette âme, il sera nécessaire de lui offrir 
des objéts semblables, et des moyens analogues de 
perception ét de jouissances, autrement, ce serait sacri= 


tier tout 1apport et toute préparation, et l'incongruité 
et lé désaccord seraient l'affhgeant résultat. a 
__ Placez un tel être dans le ciel de la théologie popu- 
laire, où il doit languir dans les nuages ou dans l'éclat: 


LA 


é; la: voix s’est tue; l'@il& © 


~ . 
4 


tt M oem 


du soleil, ets occuper éternellement à chanter les. Jouan- 
ges de Dieu, au-milieu c’êtres aussi froids et vaporeux 
que lui-même, et vous in fligerez la plus grande et la plus 


cruelle des punitions. Tout le But de son éducation.pre- | 
serait perdu, anéanti, pire: 
‘qw'inutile, ét ii ne résterait qu'un perpétuel . ennui. 


mière, dans la vie terresire, 


L'identité même pourrait s 'effacer du souvenir; Ce se- 


“ait comme F emprisonnement solitaire du condamné je’ | 
. ce monde qui, en labsente de toute société sympathie | 1 
` que et des objets qui ont. nourri son esprit et fourni à. | 
“Ses pensées, s'affaisse sous le poids de son malheur jus- 
T à ce qu'i ‘enfin la raison S'égáře et-qu ‘à devienne fou. 


Ilen serait dé même de l'âme, si elle ne poüväit plus: 
jouir de cé qui formait, pour ainsi dire, üné portion 
“d'élésmême,. des impressions d’où jaillirent là plu- . 


pré élérable. iE T :".".. E 


: Mais; sur. ce point encore, Te Spiritualisme. vient à: 
‘ötre sécours, 1l nous confirme que. lé. même: Créateur : 
règne şür- cet autre: monde aussi bien que sür celui-ci, 
“ét que, pas plus à qu'ici, dans Yarrangement dés choses, :{ 
‘Aline s'écarte dé cette règle d'action qui s'accorde avec: 
. Ja-plus grande somme de ‘bien. pour les créatures: objets’ | 
‘à désirer, facultés. pôur. les” appréciér, toujours des | 
“moyens: proportionnés: au ‘but, faisant ‘ainsi-de chaque :| 
-$ens:et de:thaque besôin, Ja: promesse et Faccomplisse=. 
“ment:-d’une satisfaction. Eti voilà ‘précisément. Ce: QUE | 


a - a Ai suite au à prochdin n numéro 1. 
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UN RÊVE. d'u | - i oa 


Ua REA nous fournit. 165. s sg agtais À 


“ue volgi. sur. la réalisation. d'un songe : 


y a-environ douze mois, un: monsieur, & E qùi i 


e cotnté de Galwa: Ouest. | | 
demeure actuellement dans: lg A { | dessus de leurs: têtes, avec'une infinité’ ‘dautres choses 


| "plus. singulières, un lion et un aigle de feu, le portait | . L'Enthanteur Merlin, par M. dela Villemarqué. . demie a ‘3. | 


G | Histoire des Miraculés, : des ' Convülsiorinaires et. du dacie Lo 
| Quesi. quelque: savant avait. proposé, en tremblant, F. 


: uûe ‘sulution naturelle de ces. phénomènes: en les attri» | 


J buant: à des : vapeurs; à des reflets, à 
_ première impulsion fut d'en: faire une esquisse, à ae. 


de Irlande), r rêva. qu'il avait sauvé la vie: d’une belle et 


' n: rceau | 
charmante jeune: fille, qui: aurait été brisée. enno $ dei Jüc de Saxe, ja création FER 
s'iln' ’aväit été là pour Tùit donner son aide! Le visagede | 
ES belle. futsi profondément gravé dans: soh esprit que | 


. Jorsqu’ il se. réveilla;. comme: il -peiguait. & assez : bien, Sa 


fût aussi parfait que. son souvenir. … 


“Quelques mois après, par une puit de froid: nten, J. 
‘pendant que le rêveur était iranquillément enfoncé dans | 


. son. fauteuil, devant. un feu pelillant, ilf uteffrayé par le 


Cri. perçant: d'une femme. En un moment: il fut vêtuet . 


_débattait affreusement, attaché à unè voiture. renversée. 


Il sè hâta de délivrer les trois. personnes qui gémissait |” 


en dessous de la voiture, et de les ramener à Sa maison, 


où elles furent bientôt remises des effets. de l'accident, 


. Celui qui avait sauvé leur vie parut tout à coup frappé 


par l’une des trois : ‘c'était une. jeune fille. qu’il sentait 


avoir déjà vu. Le rêve reparut vivement dans son sou- 


venir. Une surprise attendait ses hôtes ; ce fat'de voir 
avec un étonnement facile à concevoir, le pret fidèlé | 


de l'un d'eux suspendu ? a-la murailles pon 


‘Le mystère fut aussitôt expliqué. Deux mois après | 
. cétte date, le rêveur et la belle.jeune fille K. D. cou- 


ronnaient dignement | par roy men leur romanesque 


aventure. : \ | - mi E 


Traduit du Limirie Sauthern chronicle; Faprès ke le 
. Dublii Wardon du 13 janvier 1866. | 


A M: par F. 1. C- 


Talens llégor à. ai médienimiguės 


fn. 1380, prés de Saverne, dé d'Alsace, on viten 


Fair une tête de taureau gigantesque; entre les. cornes 


de laquelle brillait une grosse étoile ; "la: même année, 


la ville de Lucerne fut menacée par un dragon de feu, 


horrible à à voir, qui n'avait pas moins de douze pieds 
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une figure d'homme puisant. de l'eau ‘et. un. dragon; en |. 
4532, 2, par toute. YAllémagne,. on vit passer ı én Pair: dés, 
| “bandes. de dragons. volants, qui. n° étaient. pas. des’ grues,- | 
-puisqu! ils avaientdes faces depourceaux et: portaient |. 
des: couronnes royales; a: même année, près. d’insprock,: F 
“ohvitenlairun aiglé, poursiüvi par un chameau, un loup: | 
“et un: lion. qui. jetaient. des flammes; en 1334, 1$ gens: | 
de Schweitz; en Suisse, virent dans. Jes: puages, en plein | i 
À Midi, se: dérouler: une longue suite: de. tabléaux ag iman | 
gës: allégoriques;. én 4558; il y ‘eut ‘a l'horizon, dans-di-: | 


|: veis: endroits. dé la Bavière, üi: furieux. combat d'hommes | 
~ constitue sa-bontéinfinie’el cé qui dow: angmentet t notre e] 


| flamboyants, tandis qui s'élevait à l'orient.une. grande. | 
admiration im sa L sagesse An | 


| étoile sanglante, d'où pendait: un étendard yen 1544, 
“44 la. Thurgovie s'inquiéta fort: de voir Ta lune écartelée | 
T K i dJa ünë croix blanche; en 1545; ‘toute. pE Silésie fut témoin: | 
i dù brillant spectacle que présenta: le ciel; où. combat- 
| tirent déux armées commandées. par un lion et.un -aigle ; $ os -= 
Ta id (ces: combats d'arméps aériennes se renouvelaient alors | | 
fsi fréquemment, quë lés champs, dë bataille.céleste sem” |. 
blaiènt boire plus, de: sang que. ceux: de. la. ferres et quel- | ” | 
4 quefois ‘même ce sang: tombait en pluie sur le crâne des | 
| curieux); er 1349, des bourgeois de Brunswick de fu- il 


rent as. eu: étonnés: ir, une: nuit, trois. lunes . au- | | | | r 
P P de VOIE, |: Apollontus -de yanes, induit de Philostrate, par Ni. Chase 


2 “2 ei kT 


E genre humain; nous- mettent devant les yeux; par le 


» moyen de telsi images, ‘uné bien expresse représente 
» tion et suite des événements. .» 


t 


goriques faits spate des Esprits bons ,imparfaits où mauvais. 
Ci 0 T Ace MONTNEUr. 


© VISIONS 
On a rempli des volumes.avec les histoires de visions 
et d’apparitions que fournissaient les plus graves écri- 
vains ecclésiastiques et profanes du moyen âge, sans 
avoir recours à la légende dorée et-aux anciennes légen 


des de saints, où. les croyances populaires ont déposé 
 religieusement leurs premiers germes. Parmi les histo- 

riens innombrables que rapportent consciencieusement 
‘les vieux chroniqueurs, 
Guibert de Nogent, Guillaume le Breton, Mathieu-Paris | 


entre autres Grégoire de Tours, : 


on serait fort en peine de faire un dois pour citer les 


plus extraordinaires, les plus terribles. Un serf breton | 


rencontra, un soir, son seigneur mort et enterré depuis 


peu, qui le força. de monter en croupe, el” qui le pro- : 


mena ainsi, rompu et fatigué, | jusqu’ au jour, à travers 


| champs, elc, C'étaient. là des. visions dont il restait trace 


re 


ieux mot français tiré du latin okani, prodige. 


„des causes toutes. 
pi | physiques et surtout Š Y'igüorance, à là crédulité du | 
quelle il travailla-tousles jours jusqu’ à ce que le dise J pèüple; mille voix “protestaient: contre les explications 
| À fournies par la science, encore. indécise et craintive : 

U, Quant à moy, disait le bonhomme Simon Goulait, dans 
`- D SeS: histoires. admirables, j j; estime que Ja plupart de tels . 
| ».ostentes (1j sont faits et formés par. le Seigneur Dieu 


En mesme ou par ses. saints. anges, qui, -pour. l'amour du 
transporté aulieu d’où leseris:sc faisaient entendre. Dans Ji 


une fosse profonde : bordant la route, un cheval ruaitetse : 


= Tout cela, à supposer que les faits cités soient réels, | 
$S ‘explique par le Spiritisme,, ce sont dés tableaux allé 
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1 de long, et qui: ‘volait de Test au midi; A eh 1544, tout le- 
_duché-de Wurtemberg eut- le spéctacle de trois soleils, | 
À 6ffranit chacun: Yempreinte d’une épée. rouge de sang 
“en 1517, les. moinés d'une -abbaye de. Saxe, remar- 
.quèrent, la veille de Noël, une grande croix rousse: qui 
5 traversait le ciel: en: 4520, à Vienne, en Auiriché; dù- 
rant Plusieurs j jours, on eut. trois soleils et trois; lunes, | 
_ avec quantité d'arcs-én- ‘ciel. {rien D était plus fréquent,: 
-à cette époque, que l'apparition: de : trois, quatre: et 
même sept soleils à la fois);: en 1580, au: moment où 
Se préparait la ligue: dé Smälcaldé, on vit en Yair ` üne 


troupe dé cavaliers ét de paysañs armés. ‘une fontaine, | 
qu de ses idées, et beaucoup de ses. plus chères affecte | P Pi ) 2 
ons. Elle sérait plongée dans un mòde d’ existence aussi 
triste et- pénible: qu'il soit. possibie de le concevoir. Le . 


Sommeil cerner et. Poubli complet. de là brute, seraient | 


sur le corps des. patients et ‘chacun d’ailleurs, en les 
‘acceptant et tenant pour vraies, pouvait à son tour nar- 
rer la sienne, € car les Esprits, alors, n étaient jamais las 
._dése montr er sous les formes les plus diverses, sous les 
plus innocentes comme sous les plus épouvantables, 
. Ecoutez, pät- exemple, té que Torquemada raconte 
dans son Examéron, recueilli en Espagne au seizième 
„sièelė.. Un chevalier espagnol devient. amoureux: d'ane 
. noñnäin, et lui. donné rendez-vous dans Yé église du. Cou- 
vent sil avait fait forger. une. fausse. ‘clef qui devait lui 
‘ouvrit Ja porte de: cette. église. Minuit sonnait, quänd 
il entra Spas dé fétrouver. så, belle.. Mais, ~ Eglise 
Torts. deyant | un ncatafalque € environné. de cierges allu- 
.més. Tout à..coup,. une procession de moinés. eñcapu- 
_chonnés défile € en. x. chantant le Dies: irg, Hs se j sent glacé 
.mañde mr est Je: défunt dont il voit céébrer. les obst- 
ques; c'est le propre. nom. du: chevalier. que. prononce] le 
‘moine qui, $ éloigne. aussitôt. Le. chevalier. adresse la 
même demande è à un: second moiné, puis à. un. troisième, 
et: il n'obtient pas d'autre réponse ;. al. assistait: lui-même 
à ses funérailles! Saisi: de: vertige, . il sort dé ri église el 
remonte. à. cheval, à peine, arrivé. à. son a, château il tombe 
comme foudroyé... me E 
„Jack, Histoire des croyances, P n 48 et LOT. 
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L'AVENIR, Moniteur du Spiritisine, hebdoïnadaire. , of 
La Revue spirite de. Paris, 9° année, mensuelle. . + 40 
La Vérité de Lyon, hebdomadaire, ge année. se 9 
-F Union spirite bordelaise, quatre fois par mois. . 12 
Annali dello Spiritismo de Turin, mensuelle. . -o Z 142 
La Luce de Bologne. . Ses ss 42 


La. Salute, Gazetta Magnetico-Scientifi co-Spiri- 
tistica de Bologne . . e. . . se e ioe do” 
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| suelle..... neue. 10 
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